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Résumé:  
Eugen Wüster (1898-1977), ingénieur de langue maternelle allemande, s’est distin-
gué dans la communauté scientifique et technique principalement par ses activités de 
normalisation terminologique et sa théorie générale de la terminologie. Cependant, il 
a également été un pionnier de l’espérantologie et dans une plus large mesure de 
l’interlinguistique. Notre contribution s’inscrit dans le domaine de l’interlinguistique 
en tant qu’étude des langues planifiées, et plus précisément dans le sous-domaine de 
l’espérantologie comme étude de la langue planifiée espéranto. Elle vise d’une part 
à présenter l’un des nombreux objets d’étude de l’interlinguistique par un éclairage 
historique et d’autre part à illustrer l’apport significatif que peut fournir l’interlin-
guistique au-delà de son domaine d’étude. 
 
Mots-clés: Eugen Wüster, espérantologie, interlinguistique, terminologie, lexicogra-
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1. INTRODUCTION 
 
L’interlinguistique1 semble susciter un intérêt que nous qualifierions de mo-
déré de la part de la communauté scientifique2. Cela peut s’expliquer par le 
fait qu’il est difficile d’accéder aux sources concernant les langues plani-
fiées, dont quelque 65 % sont disponibles uniquement dans ces langues3. Ce-
pendant, il s’agit parfois d’un refus de s’y intéresser, car les langues plani-
fiées, malgré leur diversité, sont généralement perçues comme un ensemble 
homogène et toutes associées à une approche du langage jugée mécaniste. 

Pourtant, nous sommes d’avis qu’il est pertinent de s’intéresser aux 
langues planifiées4, et plus particulièrement à celles qui ont dépassé le stade 
de simple projet pour être utilisées par une communauté linguistique. Cet 
article se propose de démontrer cette pertinence par une description histo-
rique d’un cas spécifique ancré dans la communauté linguistique de l’espé-
ranto. Ce cas particulier, c’est celui d’Eugen Wüster (1898-1977) et du dé-
veloppement de la discipline de la terminologie. 

Nous commencerons par présenter brièvement Eugen Wüster, puis le 
contexte de production de son œuvre majeure – un dictionnaire encyclopé-
dique bilingue espéranto-allemand. Seront ensuite exposées certaines des ré-
flexions théoriques nées de l’élaboration de ce dictionnaire, et enfin l’in-
fluence de ces réflexions sur le développement de la discipline de la termi-
nologie. 
 
2. WÜSTER, UN ESPÉRANTOPHONE REMARQUABLE 
 
Eugen Wüster, ingénieur de langue maternelle allemande, s’intéressait par-
ticulièrement à l’espéranto, langue initiée à la fin du XIXe siècle par l’oph-
talmologue polonais Ludwik Lejzer Zamenhof (1859-1917) et destinée à la 
communication internationale. Dans la bibliographie des travaux de 
Wüster5, on relève pas moins de 82 références à des ouvrages publiés par 
Wüster en espéranto6. Pour la communauté espérantophone, Wüster a repré-
senté dès la première moitié du siècle dernier une figure de l’espérantologie 
et de la lexicographie spécialisée. L’entrée qui lui est consacrée dans 

 
1 Cf. Sakaguchi 1998. 
2 Mentionnons toutefois que Didier Samain (2006; 2010) a traité une problématique similaire à 

celle de notre article, en décrivant le rôle qu’a joué l’espéranto dans le développement de la 
théorie de la terminologie chez Wüster. 

3 D. Blanke 2006, p. 105. 
4 Une langue planifiée est définie par Sabine Fiedler (2006, p. 67) comme un système créé dé-

libérément sur la base d’un certain nombre de critères par une personne ou un groupe de 
personnes dans le but de faciliter la communication internationale. 

5 Lang, Lang, Reiter 1979. 
6 D. Blanke 1998, p. 144. 
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l’Encyclopédie de l’espéranto parue entre 1933-1935 en est une preuve élo-
quente: 

«[...] Scientifique de très grande importance pour l’espéranto, à qui l’on doit le 
mot espérantologie7 [esperantologio], dont il est le principal promoteur [kultu-
ranto]. Son grand dictionnaire encyclopédique espéranto-allemand représente la 
description la plus approfondie et la plus détaillée de l’usage de Zamenhof. Ses 
articles espérantologiques suivent foncièrement et de manière clairvoyante la 
structure de la langue; ils ont grandement contribué à la définition scientifique 
du système de formation des mots de l’espéranto. Ses travaux sur les diction-
naires techniques sont très importants»8. 

 
Comme en atteste cette entrée encyclopédique, Wüster s’est intéressé à l’éla-
boration de dictionnaires (lexicographie), et en particulier aux moyens de 
former des mots nouveaux et de répertorier les mots existants. Nous propo-
sons de nous pencher sur les raisons qui l’ont amené à s’y intéresser, au tra-
vers du grand dictionnaire encyclopédique bilingue espéranto-allemand. 
Nous commencerons par décrire le contexte de production de ce diction-
naire. 
 
3. LE CONTEXTE DE PRODUCTION DU DICTIONNAIRE 
 
L’histoire du dictionnaire encyclopédique bilingue a débuté alors que 
Wüster était lycéen. Le jeune étudiant a reçu une proposition de contrat de 
la part d’un éditeur pour élaborer un petit dictionnaire d’espéranto9. Sur la 
base de cette proposition, l’idée a germé en Wüster de produire un ouvrage 
encyclopédique précis et très documenté qui puisse répondre aux besoins 
pratiques de la communauté espérantophone d’alors. Son projet a largement 
dépassé le cadre du contrat initialement prévu ainsi que les possibilités de 
l’éditeur. Wüster a cependant pu réaliser le travail souhaité, car une autre 
maison d’édition s’est déclarée prête à investir une somme considérable dans 
le dictionnaire. 

Son objectif principal consistait à apporter un début de réponse au 
besoin formulé une dizaine d’années auparavant par Zamenhof, l’initiateur 
de l’espéranto: 

«En réalité, nous avons grandement besoin d’un dictionnaire complet qui com-
prenne, outre l’ensemble des mots de la vie de tous les jours, tous les mots tech-
niques pour toutes les sciences, tous les arts et tous les métiers, ainsi que tous les 
noms géographiques, historiques, de personnes, etc. Notre Lingva Komitato [le 

 
7 Le terme esperantologio avait cependant été utilisé en 1911 déjà par le Japonais Ossaka Kenji 

(1888-1969) dans une revue parue à Yokosuka (Kiselman 2009) – note de MM. 
8 Kökeny, Bleier et al. 1933-1935, p. 1042. 
9 Wüster 1973, p. 435. 
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Comité linguistique, devenu par la suite l’Académie d’espéranto – MM] nous 
rendrait un immense service si tous ses membres pouvaient collaborer en vue de 
l’élaboration d’un tel grand dictionnaire»10. 

 
Wüster espérait poser les jalons de ce grand dictionnaire complet11. Il s’agis-
sait pour lui d’offrir un ouvrage qui satisfasse les nécessités pratiques de 
l’époque.  Le besoin exprimé par Zamenhof s’explique par le fait que celui-
ci n’avait été qu’un simple initiateur de l’espéranto, planifiant seulement les 
principaux aspects linguistiques de la langue. En effet, le document fonda-
teur de la langue comprenait uniquement une liste de moins de 3’000 racines, 
sans définitions, accompagnées de seize règles de grammaire et d’une série 
d’exercices12. Zamenhof avait avant tout planifié la diffusion d’une idée, 
laissant libre cours à l’imagination des locuteurs pour compléter de leur 
propre chef un système linguistique qui s’appuyait sur une volonté d’équité 
linguistique. Quelque vingt ans après le lancement de l’idée de Zamenhof, 
la langue avait dans une large mesure dépassé le stade de simple projet. Des 
dictionnaires conséquents avaient commencé à faire leur apparition, tels 
ceux d’Émile Boirac13 (1851-1917) avec environ 10’000 racines, de Charles 
Verax14 (1873-1943) avec environ 8’000 racines et de Kazimierz Bein15 
(1872-1959) avec environ 8’500 racines. Cependant, ces dictionnaires ne 
suffisaient ni à représenter l’usage dans son ensemble ni à offrir les vocables 
nécessaires pour couvrir tous les domaines d’activités dans lesquels l’espé-
ranto était utilisé comme langue de communication internationale. 

Bien que le grand dictionnaire complet désiré par Zamenhof n’ait ja-
mais vu le jour, Wüster a mené à bien son entreprise et achevé le manuscrit 
de son dictionnaire encyclopédique bilingue. Après la publication de la qua-
trième partie de l’ouvrage, il s’est toutefois concentré sur d’autres projets, si 
bien que seules les quatre premières des sept parties sont parues16. Sur la 
base du manuscrit, Detlev Blanke (1941-2016) et Sabine Fiedler affirment17 
que, si le dictionnaire encyclopédique avait été publié dans son entier, il au-
rait contenu entre 70’000 et 80’000 entrées. 
 
 
 
 

 
10 Zamenhof 1911, p. 223. 
11 Wüster 1923, p. [11]. 
12 Zamenhof 1905; Mattos 1999. 
13 Boirac 1909. 
14 Verax 1910. 
15 Bein 1910. 
16 Les parties non publiées sont disponibles sous forme de microfiches à la Bibliothèque natio-

nale autrichienne (Fiedler 2003, p. 33). 
17 D. Blanke 1998, p. 145 et Fiedler 2003, p. 33. 
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4. LE CONTENU THÉORIQUE DU DICTIONNAIRE 
 
Si Zamenhof, en initiant l’espéranto, avait volontairement souhaité donner 
la parole aux locuteurs, Wüster redoutait quant à lui l’influence de ceux-ci; 
il n’était pas sans savoir que toute langue en usage évolue, que sa naissance  
ait été programmée ou non18. En effet, il écrivait dans l’introduction de son 
dictionnaire:  

«Plusieurs décennies se sont écoulées depuis la publication de l’espéranto. Com-
ment son évolution s’est-elle produite en réalité? Zamenhof, en 1887, n’a fourni 
que les racines les plus nécessaires. Tout le reste sera déterminé par l’évolution 
de la langue»19. 

 
Wüster a donc commencé à s’interroger sur des questions touchant à l’évo-
lution d’une langue. Ses réflexions théoriques se retrouvent dans son dic-
tionnaire sous la forme de principes espérantologiques20. Dans ces principes, 
Wüster aborde en premier lieu des aspects strictement linguistiques, relevant 
notamment de l’établissement de critères pour la formation de mots ou de 
règles pour la transcription des noms propres, puis soulève des questions 
touchant à l’évolution de la langue et en particulier au rôle des locuteurs dans 
l’évolution du lexique. Pour Wüster, il fallait empêcher dans les domaines 
techniques que l’espéranto ne perde son uniformité en subissant le sort que 
connaissent les langues ethniques (liées à un peuple ou à une nation)21. Ce 
désir de régulariser et de contrecarrer un usage jugé indésirable s’explique 
notamment par le fait que l’espéranto se situe, selon les classifications inter-
linguistiques, dans le groupe des langues planifiées schématiques ou auto-
nomes22; ces langues se fondent sur un postulat théorique de régularité et 
d’indépendance par rapport aux langues ethniques, en particulier en ce qui 
concerne la formation des mots23. Selon le schéma prédéfini de l’espéranto, 
la langue doit emprunter un nombre restreint de racines (morphèmes) aux 
langues ethniques et leurs signifiants, puis former des dérivés et des compo-
sés sur la base de ces racines selon des principes réguliers. Elle ne doit pas 
répéter les irrégularités des langues ethniques. Si l’usage n’est pas régularisé, 
le risque existe que les locuteurs calquent les langues ethniques, par exemple 

 
18 L’évolution de l’espéranto a été confirmée par des travaux universitaires vers la fin du XXe 

siècle (Lo Jacomo 1981; Philippe 1991). 
19 Wüster 1923, p. [9]. 
20 Ibid., pp. [25]-[66]. 
21 Ibid., p. [7]. 
22 Une langue planifiée schématique est une langue planifiée a posteriori (dont le système lin-

guistique – grammaire et vocabulaire – est fondé sur des langues ethniques), construite sur 
un schéma préalable, caractérisée par une structure uniforme (régularité dans la grammaire, 
y compris dans la formation de nouveaux mots) et visant à faciliter les compétences actives 
des locuteurs. 

23 Verloren van Themaat 1980, p. 240. 
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en empruntant des terminaisons au lieu d’utiliser les affixes ou pseudo-af-
fixes de l’espéranto  (p. ex. racionalismo calqué sur rationalism au lieu de 
raciismo, formé sur la base espéranto raci- combinée à l’élément espéranto 
-ism). Ces calques sont courants dans les langues planifiées naturalistes, 
mais vont à l’encontre du concept de langue planifiée schématique, raison 
pour laquelle de nombreux espérantistes puristes les condamnent. 

Il semblerait que les principes espérantologiques du dictionnaire en-
cyclopédique ne représentent qu’une version postérieure et condensée d’un 
manuscrit24 que Wüster n’a jamais ni publié ni mentionné dans ses biblio-
graphies. Ce manuscrit a été retrouvé de manière fortuite vers la fin des an-
nées 1990 à la Bibliothèque nationale autrichienne. Selon Herbert Mayer25, 
ancien directeur de la collection sur les langues planifiées de cette biblio-
thèque, il peut être considéré comme un travail préliminaire au dictionnaire 
encyclopédique. Dans ce manuscrit déjà, nous constatons que Wüster déplo-
rait l’évolution en cours de l’espéranto et souhaitait y remédier. En effet, la 
première partie du manuscrit se divise en trois sections, qui s’intitulent res-
pectivement «L’état nécessaire de la langue» [Der notwendige Zustand des 
Sprachguts] (p. 1), «L’état actuel de la langue» [Der gegenwärtige Zustand 
des Sprachguts] (p. 29) et «Comment l’état nécessaire peut naître de l’état 
actuel» [Wie aus dem gegenwärtigen der notwendige Zustand des Sprach-
guts hervorgehen kann] (p. 79). L’objectif de Wüster était de théoriser, pour 
mieux le résoudre, le dilemme – pour lui inacceptable – entre l’existant et le 
souhaitable, ce qu’il a réalisé dans ses deux premiers principes espérantolo-
giques, présentés ci-après. 

4.1. LE CHOIX DES MOTS 

Au cours de l’élaboration du dictionnaire, Wüster devait sélectionner les 
mots à inclure dans ses entrées lexicographiques. Il a dû s’interroger sur le 
choix et la qualité des mots. Qu’est-ce qu’un bon mot? Existe-t-il des mots 
justes et des mots faux? Wüster a regroupé ses réflexions y relatives sous son 
premier principe espérantologique, qui concerne la justesse et la qualité 
d’une désignation26. Il était d’avis qu’il n’existe pas de désignation juste ou 
fausse. Pour lui, la justesse absolue est inexistante. Les désignations peuvent 
cependant être correctes. Correct, cela signifie conforme à la norme sociale. 
Selon lui, cette norme sociale est définie par l’usage de la langue qu’en font 
les bons auteurs auquel s’ajoute, dans le cas de l’espéranto, le Fundamento27. 

 
24 Wüster [s.d.]. 
25 Dans un mail écrit à Detlev Blanke et datant du 6 octobre 1998. 
26 Wüster 1923, pp. [26]-[37]. 
27 Le Fundamento de Esperanto (Zamenhof 1905) est un livre en quatre parties (avant-propos, 

grammaire, recueil d’exercices et dictionnaire) publié en 1905 par l’initiateur de l’espéranto. 
Le contenu de ce livre se veut intouchable et seuls des «ajouts officiels» au dictionnaire (ap-
prouvés par l’Académie) sont autorisés. D’un point de vue pratique, il est évident que le sens 
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S’il est aisé de définir ce qui est correct, il l’est moins de définir ce qui ne 
l’est pas, car les tournures qui ne sont pas utilisées par de bons auteurs ne 
sont pas nécessairement incorrectes. C’est pourquoi Wüster a conclu qu’il 
ne convenait pas de parler de désignations correctes ou incorrectes, mais 
plutôt de désignations bonnes ou mauvaises. Wüster a tenté de sélectionner 
les bonnes désignations pour son dictionnaire, et de critiquer celles qu’il ju-
geait mauvaises. Comment a-t-il défini la notion de bonne désignation? 

Pour lui, le caractère bon ou mauvais d’une désignation ne doit pas 
se comprendre comme une grandeur absolue; bon et mauvais sont plutôt les 
extrémités d’une vaste échelle. Selon lui toujours, les désignations peuvent 
donc avoir une qualité plus ou moins élevée. Pour juger de cette qualité, il 
faut s’appuyer sur des facteurs de qualité objectifs, que Wüster a séparés en 
deux groupes distincts. Le premier groupe réunit des facteurs de qualité in-
dépendants de l’usage, alors que le second réunit des facteurs de qualité dé-
pendants de l’usage. 

Nous constatons que le locuteur et sa parole se trouvent au cœur des 
préoccupations de Wüster. L’ingénieur, ayant défini ce que sont les mots 
désirables (les bons mots, ceux qu’il souhaiterait constater dans l’usage et 
voir figurer dans son dictionnaire), a porté un regard particulièrement cri-
tique sur l’usage effectif de la langue par les locuteurs. Il écrivait lui-même 
que son dictionnaire encyclopédique devait avant tout être perçu comme un 
dictionnaire recensant et critiquant l’usage28. Nous sentons qu’il souhaitait 
influencer positivement la communauté linguistique pour que l’usage évolue 
en faveur de ses critères de qualité linguistiques. Sachant qu’il ne suffit pas 
d’établir une simple liste de critères pour que les habitudes des locuteurs se 
renouvellent, Wüster s’est interrogé sur le rôle des locuteurs dans le déve-
loppement du lexique de la langue ainsi que sur les interventions conscientes 
envisageables pour diriger la communauté linguistique vers un état dési-
rable. Comment le lexique évolue-t-il et comment procéder pour que les dé-
signations en usage satisfassent les facteurs de qualité? Les réflexions y af-
férentes ont donné naissance à son deuxième principe espérantologique. 

4.2. L’AMÉNAGEMENT DE L’ÉVOLUTION LINGUISTIQUE  

Comme précédemment mentionné, Wüster a réfléchi à la meilleure manière 
de préserver l’unité et la régularité de l’espéranto tout en permettant l’évo-
lution du lexique de la langue. Ses réflexions théoriques à ce propos se re-
trouvent sous son deuxième principe espérantologique, qui concerne des 
évolutions de la langue qu’il dénommait respectivement centripète et 

 
de certains mots contenus dans le Fundamento a évolué de par l’usage de la communauté 
linguistique. 

28 Wüster 1923, p. [35]. 
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centrifuge29. Pour lui, la langue pouvait évoluer de manière centripète, en 
faveur de l’uniformité du système linguistique, ou centrifuge, à l’encontre 
de l’uniformité du système linguistique. Il a présenté dans ce deuxième prin-
cipe deux postulats pour le développement souhaitable du lexique de la 
langue: d’une part, les nouvelles désignations doivent posséder la plus 
grande qualité possible (selon les facteurs de qualité définis par son premier 
principe) et, d’autre part, les efforts investis pour le développement de la 
langue doivent être minimes (économie en matière de développement de la 
langue, selon son troisième principe30, que nous ne présentons pas ici). Pour 
influencer au mieux le développement du lexique de la langue, Wüster a 
commencé par identifier ses différents stades. D’après lui, une désignation 
passe par quatre étapes successives avant de faire officiellement partie du 
système linguistique, soit 1) une proposition (éparse ou centralisée); 2) un 
enregistrement de cette proposition; 3) une décision (centralisée ou sélec-
tive) et 4) une description de l’usage. 

Les propositions éparses peuvent provenir de n’importe quel locu-
teur; pour Wüster, de telles propositions – bien qu’indésirables – sont inévi-
tables et constituent la source principale de néologie dans toute langue. 
Wüster s’est interrogé sur les moyens envisageables pour contrebalancer les 
effets négatifs de ces propositions indésirables. Par ailleurs, selon lui, si tout 
locuteur doit pouvoir créer de nouvelles désignations, aucun locuteur ne doit 
y être contraint. C’est pourquoi, pour combler les vides lexicaux, il faudrait 
confier la création néologique à un service centralisé de spécialistes, d’ex-
perts se souciant de la langue31. 

 
5. LES RÉFLEXIONS ESPÉRANTOLOGIQUES ET LEUR 
INFLUENCE 
 
Par ses principes espérantologiques, Wüster a notamment proposé un début 
de réponse personnelle à un problème concret qui s’est présenté lors de l’éla-
boration du dictionnaire: comment influencer positivement, par un nombre 
minimal de mesures, le développement du lexique d’une langue? Près d’un 
siècle s’est écoulé, et des réflexions similaires sont aujourd’hui au centre des 
activités de certains organismes à vocation linguistique. Comment passer 
d’une situation concrète jugée indésirable à la situation désirée? Concrète-
ment, comment par exemple assurer de nos jours avec certitude l’implanta-
tion de «bons» termes français concurrencés par des anglicismes, souvent 
jugés «mauvais» pour la langue française? Cette question théorique et bien 
d’autres concernant des aménagements linguistiques font partie des préoc-
cupations d’une discipline nommée terminologie, que Wüster a fondée en 

 
29 Ibid., pp. [37]-[41]. 
30 Ibid., pp. [41]-[45]. 
31 Ibid., p. [39]. 
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complétant ses réflexions esquissées au cours de l’élaboration du diction-
naire encyclopédique. 

Wüster n’a pas été le premier espérantophone à s’intéresser à la créa-
tion de mots nouveaux et à tenter de définir des critères objectifs pour choisir 
de bonnes désignations. Historiquement, les espérantophones ont joué un 
rôle précurseur dans les réflexions sur la création linguistique et la gestion 
des mots techniques nouveaux. Une revue scientifique internationale dont 
l’objectif principal consistait à «fixer» les nouveaux termes, Scienca Revuo 
[Revue scientifique], paraissait déjà depuis 190432, et une commission tech-
nique et scientifique espérantiste a été créée en 1909 par l’Internacia Scienca 
Asocio Esperantista (ISAE) [Association scientifique espérantiste interna-
tionale]33. Sous la direction de Maurice Rollet de l’Isle (1859-1943), cette 
commission a publié en 1911 un aide-mémoire de 78 pages concernant la 
formation des mots scientifiques et techniques34. La même année, Charles 
Verax, directeur de la section des vocabulaires scientifiques et techniques de 
l’Académie d’espéranto publie un document similaire intitulé Proposition 
de principes terminologiques fondamentaux pour la langue scientifique en 
espéranto35. Chez les espérantophones du début du XXe siècle, l’idée de 
créer de nouvelles désignations de manière consciente était donc prépondé-
rante36. À titre de comparaison, en France, il a fallu attendre les années 1930 
pour que se crée une Commission de la terminologie technique française 
moderne, puis d’un Office de la langue française «[ayant] pour objet de re-
chercher et de proposer tant aux particuliers qu’aux collectivités les meil-
leurs mots, expressions et tours dans tous les domaines [...]»37. 

Wüster s’est probablement inspiré des considérations de ses prédé-
cesseurs espérantophones. Il a approfondi la réflexion. S’il a d’abord pro-
posé ses idées théoriques dans son dictionnaire encyclopédique (destiné 
principalement à des espérantophones), il s’en est ensuite servi comme fon-
dement pour rédiger une thèse de doctorat38 dans sa langue maternelle (l’al-
lemand): 

«La quatrième partie de mon dictionnaire encyclopédique parut en 1929. Ensuite, 
le nazisme mit fin à toute parution future. Les 600 pages publiées ne remplis-
saient qu’un des deux volumes prévus. Le manuscrit contenant le reste existe 
toujours. [...] J’avais déjà, en 1927, réussi l’examen de diplôme à la Haute école 
technique de Berlin. Je formai le dessein d’utiliser pour une thèse les 

 
32 W. Blanke 2008, p. 2. 
33 Fondée en 1906, cette association réunit des scientifiques espérantistes venant de tous les 

domaines. 
34 Rollet de l’Isle 1911. 
35 Verax 1911. 
36 W. Blanke 2008, pp. 32-33. 
37 Depecker 2001, pp. 15-16. 
38 Wüster 1931 [1970]. 
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connaissances et le matériel rassemblés dans le cadre de mes travaux encyclopé-
diques universels»39. 

 
D’un point de vue historique, Wüster est parti des besoins pratiques de la 
communauté espérantophone pour tirer des conclusions théoriques valables 
non seulement pour l’espéranto, mais aussi pour d’autres communautés lin-
guistiques. Les langues planifiées et en particulier l’espéranto lui ont permis 
d’avancer des propositions théoriques d’ordre général et de fonder une dis-
cipline scientifique: la terminologie40. Plusieurs années après sa publication, 
le travail de Wüster est encore perçu par les chercheurs en terminologie 
comme l’élément central fondateur de la discipline, comme l’illustrent par 
exemple les propos de François Gaudin: «En tant que pratique rationalisée 
et théorisée, la terminologie moderne apparaît en 1931 avec Eugen Wüster 
qui publie sa thèse à Vienne [...]»41. En outre, il a servi de point de départ 
pour la majorité des recherches actuelles en terminologie, qu’elles soient 
théoriques ou méthodologiques42. 
 
6. CONCLUSION: UNE LANGUE PLANIFIÉE COMME OBJET 
D’ÉTUDE 
 
À l’aube du siècle dernier, les locuteurs de l’espéranto ont été les acteurs 
d’une expérience linguistique nouvelle; cette aventure collective a fait naître 
des besoins pratiques au sein de la communauté, qui ont été la source de 
réflexions théoriques. 

L’exemple historique d’Eugen Wüster nous montre qu’une langue 
planifiée, utilisée par une communauté linguistique restreinte et pour la-
quelle la situation de départ est documentée, peut dans certains contextes 
servir de laboratoire d’observation privilégié pour développer des réflexions 
à caractère scientifique. À l’heure actuelle, l’espéranto pourrait servir en par-
ticulier à étudier des phénomènes propres aux langues minoritaires, avec les-
quelles il partage de nombreuses caractéristiques d’un point de vue sociolin-
guistique43. S’intéresser à des problématiques relevant de l’espérantologie 
ou de l’interlinguistique peut de notre point de vue permettre de développer 
des idées théoriques qui sont applicables aux langues ethniques. 

© Mélanie Maradan 
 
 
 

 
39 Wüster 1973, p. 436. 
40 Pour une introduction à la discipline de la terminologie, se référer notamment aux ouvrages 

Cabré Castellví 1998; Dubuc 2007; L’Homme 2004 et Rondeau 1984. 
41 Gaudin 1993, p. 23. 
42 Campo 2012, p. 80. 
43 Kimura 2012. 
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